
Contexte
Cette unité littorale couvre la Baie de Saint-Brieuc, du Cap Fréhel 
à l’est à Binic à l’ouest. Essentiellement constitués de côtes 
rocheuses, ces rivages offrent néanmoins quelques côtes basses 
à l’est, où des espaces dunaires viennent alterner avec les 
falaises voisines. On y trouve deux sites majeurs du département, 
essentiellement colonisés par les landes atlantiques, les caps 
d’Erquy et de Fréhel. Dans l’échancrure de la Baie de Saint-
Brieuc, où entre flot et jusant, la mer peut se retirer à plus de 
sept kilomètres, découvre un estran de prés-salés et de vasières.

Enjeux : des paysages diversifiés  
et emblématiques
La Baie de Saint-Brieuc, la cinquième au monde par l’amplitude 
de ses marées, avec un estran de plus de 900 hectares de 
vasières, est très riche d’un point de vue écologique et paysager 
(présence d’inventaires ZNIEFF et ZICO). Classée en réserve 
naturelle nationale depuis 1999 et intégrée dans la zone Natura 
2000, elle constitue une zone humide d’intérêt international, 
accueillant près de 50 000 oiseaux chaque hiver. Les milieux 
naturels sont extrêmement riches et variés : sables et sablons, 
roselières, vasières et prés-salés, dunes. Plusieurs bancs de 
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Département Côtes d’Armor

Nombre de sites 4

Surface protegée par le Conservatoire 60 ha

Surface acquise par le Conservatoire 60 ha

Surface des perimétres autorisés 900 ha

Surface terrestre de l’unité littorale 28 970 ha

Surface totale des zones 
d’intervention

770 ha

Surface des zones d’intervention 
terrestre

770 ha

Surface totale des zones de vigilance 2 250 ha

Surface des zones de vigilance 
terrestre

1 210 ha

ENJEUX ET PRESSIONS SUR LES ESPACES NATURELS

 I- Espaces naturels  II- Espaces artificialisés

Unité littorale
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Zone humide
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Zone à enjeux terrestres
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Zone urbanisée actuelle

III - Analyse du littoral
1- Synthèse des enjeux
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Biodiversité
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Paysage remarquable

Ouverture au public

Activité traditionnelle/agricole

Axe de communication 2- Pressions sur les 
    espaces naturels

Dynamique d'urbanisation

Mitage/habitat léger de loisir

Déprise/banalisation

Fréquentation

Pollution

Autres protections 
(>20 ha)

Domaine protégé
du Conservatoire
 (>20ha)

maërl sont recensés dans la baie. Parallèlement, la baie est un 
site majeur pour la mytiliculture. 
Elle fait corps avec les falaises qui l’entourent de part et d’autre, 
comme un écrin. Ces côtes rocheuses offrent des panoramas 
exceptionnels et constituent un rempart entre la mer et l’activité 
humaine présente aux abords même du littoral. A l’est, de 
nombreux visiteurs viennent admirer les caps d’Erquy et de 
Fréhel, lieux singuliers et emblématiques où se déploie un 
majestueux tapis de landes littorales. 

Pressions : entre activités balnéaires 
et agricoles
L’urbanisation se développe à partir de l’agglomération briochine, 
à l’ouest de la baie, s’appuyant sur les cités balnéaires de Plérin 
et de Binic en particulier. A l’est, le mitage des paysages par 
l’habitat rural, renforcé par les villes touristiques du Val-André et 
d’Erquy, rompt les continuités écologiques, déjà restreintes par 
la forte présence des cultures.
Le développement des activités humaines en bord de mer 
(urbanisation, activités nautiques, fréquentation touristique etc.) 
a un impact négatif sur l’environnement littoral et en particulier 
sur l‘estran de la baie, provocant du dérangement pour l’avifaune 
présente et générant des conflits d’usages. Le piétinement, induit 
par la sur-fréquentation des caps et des divers points de vue sur 
la baie, entraîne la dégradation des milieux naturels et l’érosion 
des sols.
Entre terre et mer, les activités maritimes et agricoles impactent 
fortement la qualité des eaux et de l’estran sur l’ensemble de la 
Baie de Saint-Brieuc.

Des partenariats à renforcer
Les sites du Conservatoire sont essentiellement en fond de 
baie, entre le Val-André et la Pointe du Roselier à Plérin. Le 
Département intervient de longue date sur le Cap d’Erquy et sur 
les zones dunaires du Nantois et de Sables-d’Or, parallèlement 
aux communes qui ont des propriétés sur le Cap Fréhel. 
Deux acteurs majeurs de la gestion des espaces naturels sur 
ce secteur : le syndicat des caps à l’est, et l’agglomération 
de Saint-Brieuc pour la Réserve naturelle nationale sur la baie 
de Saint-Brieuc, coordonnent les mesures de préservation 
et de valorisation des principaux sites. L’action foncière du 
Conservatoire est complémentaire sur des espaces plus 
confidentiels mais en interface directe avec la baie : côte 
de Penthièvre, Pointe du Roselier et fond de la baie en limite 
d’urbanisation, dans le cadre d’opérations de conversion agricole, 

de restauration des milieux dégradés et d’ouverture au public. 
Parallèlement, une intervention ponctuelle sur certaines portions 
du domaine public maritime peut permettre d’accompagner et 
de pérenniser les actions de la Réserve naturelle nationale. Enfin, 
l’affectation du phare du Cap Fréhel inscrit le Conservatoire dans 
le dispositif de gestion de ce site emblématique du patrimoine 
costarmoricain.

Orientations stratégiques : mettre  
en place une gestion plus intégrée
Le Conservatoire assure la maîtrise foncière d’une cinquantaine 
d’hectares sur ces rivages : essentiellement sur la pointe 
du Roselier et la vallée du Gouessant en fond de baie. Le 
parcellaire morcelé et l’occupation prégnante de celui-ci par des 
cultures constituent un frein aux acquisitions. Le Conservatoire 
s’appliquera à compléter le foncier de la Pointe du Roselier, et 
à développer des actions sur les secteurs les plus érodés de la 
Côte de Penthièvre. Parallèlement, une opération de reconquête 
par l’acquisition de l’emprise d’un ancien camping au cœur 
même de la Réserve naturelle nationale sera une mesure 
phare de l’intervention du Conservatoire. Tout en contenant la 
pression foncière liée à la proximité urbaine, le Conservatoire 
accompagnera les démarches entreprises pour reconquérir la 
qualité des eaux et pour valoriser le site de la réserve, en rendant 
compatible ouverture au public et préservation des milieux. 
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Situation au 1er janvier 2015

Unité Littorale

Périmètre autorisé du Conservatoire

Domaine protégé du Conservatoire

Espace naturel sensible

Forêt domaniale ²

Réserve naturelle/coeur de parc 
4

Zonage stratégique

Zone d'intervention

Zone de vigilance

 Zone de vigilance DPM/DPF ¹

¹  Domaine public maritime, fluvial ou lacustre
²  Forêts domaniales, communales et territoriales soumises 
   au régime forestier
³  CEN, autre association
4 Protections réglementaires avec gestionnaire et plan de
   gestion

Stratégie à long terme - 2015-2050
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